
Ami dela tefigion etde la Pairi.

lce ýsýIo doW ..... Y,,'de la baronne de

ne .'de la maréchale P.., d'u

la reclr dde l'Empire, d'un généram-nIi
~l~Oaid .de-camp 'diI ar, et dii'

faix genêral bron. de L. n1"onin iio-

5'-tetir. La partie' féminiie (le l'asemn-.

ee, afiTl-Iatl de grandeliré rteiitioiis ù

lPcsprit-fort, la partie miiîanuiiine qé18ait en

eitdue pourml'lettre ce stoïcisme à l'élpre-
ve, en anienantI en::ibment la conver-

sation sur des syyt nerveux. Lzs pre-
rtiers contCuI avait pouiss l'émotion jus-
qu'aur frnsnI.

-A votre tair, mon cher ..... n, dit le

conseiller, alcheant une histoire des plus
lugubi s.

u g b a i , d u g râc e , M e sie r s , s 'é c ria

la m'ar .châle, plus de faltr.mes errants la
init, avec. de long bruits dc chnînes, dlns

les corridors déserts ; plus l'vux bli-
laits comme des cha ns eilamms, ap-
paranit ile rère les vitres de vo:re

chanmbcre, tandis que, tranquillenent asise

lans vo:re f;uteiul, uim i vez a Popéra

de la vele ou an haI du lendemain.
Enit a bte:,t, la maréchale tourna un

reg ird légèrement préoccup vers la fenô-
tre qui .lui fusait face. Ce nouvemient
avant été imité par les hommes d'un air

fulruif, le malaise de la partie féminine du

cercle parut s'en accroître.

-Et quauirait le redoutable, reprit le
général, la continuation d'un pareil ordre
d'idées pour des esprits exempts des fai-
blesses vulgaires, comme le sont les vo-
tres, mesdames I

.Rien, assuréenint... répliqua la ma ré-

chale... mais vos histoires de revenants
sont si usées...

-Soyez tranquille : je sortirai dles ter-

rains battis ; et, pour ré pont1dre à li vita-
tion du conseiller, je vais vou iarler de
deux circonstances demilna vie, of, na
précenca d'esprit hiabituell 'nabîandîîlonni.

-C'est-à-ire où vous eules peur... dit

la' iiarêchale.

-Précisément-La première fois -e
fut quand u le mes oncles, grandl diie
son naturel, Ire renconrat tout petit à
la porte du eliâtetênu de imon père, me prit
dans ses bras, me Ihissa sur son cheval, et

me mena ainsi sur tn 'lot, ilans la imer,
près d'une vic e batterie, à Pabri de la-
quelle il me fit assiater à la bataille navale
de Réval. Je n'avais nul soupçon le ce
qui allait se passer, et j'admirais, avec
une joie et une îadmiiraltion îd'elant, les
évolutions les deux es-adrce, sîuéduise et
russe, lor.s.gue la inusiqte des boulets com-
mença. Aussitôt je rae sentis pâlir, tmues
ambes flagell earjt, et pour ie pint tom-
ler, je dus re cramponner à l'aTèt d'une
pièces. Après une fîriîeîts c îainonnde, le
Yaissseau amiral suédois sauta eni l'air. La
fumée, le bruit, l'agitation, la c'arté de
l'incendie, les mâts qui se baiseit, le navire
qui s'entrouvre, les cri des iblessés, la vue
des cadâvres, tout cela constituait un spec-
tacle ausi violent q:e noiveai polur ii
garçon de neuf ans accoiiuiné seulemuien'
à aller, clbaque mtin, cueillir dles genèts1

et dénicher des rossignols dans les bis
verts de l Couriande.

Cependant mon effrr.i ne fut pa, de lon-
gue durée. Avant la tii du combat, ion
seulement jétai redevenu calme, iaiis
j'ava:s pris tant de gout à la chose, qœl
mon oncle eut beaucoup îde Peine à Ic fi-
re nigli.Deputis, je no rèvnis lîiu
que combastts, vaiisseaux à liiiloiOIlageC, et
ina vocationl fut décidée. Telle e-t l'iutoi-
re le ina première émotion. La conde
fut moins excisabe, meslrames, rur a : is
alors ciîuî pieds s îixuces, et je vennais
de faire avec Kreakolr, SiuvaroiY, Kuou-
tousoiïet une f.alu, dutres Of, les graii-
dès campugnes d'Ilîalie et d'Alleiagnie.

-An fait, ditI la princesse, n verra
parle récit minie, S'il y a lieu d'abtoudre

cette époque une hiabitaiide garçon
très confortable. Je Mly, installai le veiî

deedi 13.
-Quelle fureur ! dit le baronne, un

ý'erdredi et tin 13.
-C'était vouloir tenter Lucifer en, per-

sonne ou quelque émon de son 'entorage
inti me, tel qtAturoth ou Asmodée, ajou-
ta la princeesse.

M ireprite général, nji'naw i

accordé aucune attention au jour ni à la

dLite, et l'eussé-je fint,~que lerésultat eût,
été le mnime. Bref, je pris possession de-

mon logemiint le 13, à onze houres:dt soir

après un joyeux' piquenique chez Gosse,

le saint Ceorgesdilu temps. Charles, mon
valet de- haîabre, grand coqutin de. Frann

çai., qui avait fait le tourdu morde avec
mon frère, le 'marin, et quîetc dernier

'm'avait cédl je crois; pùr'éh' débras-

ser, tout en aflichaut là de me rndre un,

signaé service. Charles me iésaliobla
coimnie - lordinaire.,' Jeri iînétcndis avec
su acité tîns un excellent lit de -plunie i

Chiarles éteignit la lampe, et j'enfonçai

sur mres Veux nitir bonnet de coton..
Ce membre de phrase produisit une vive

sensation parmi les dames.
-Un bonnet de coton ! quelle horreur

dit la maréchale.
-Et de vingt.... à vingt-sept ans, enco-

re ! ajouta la princesse.
-Oui, mes dames, un bonnet de coton,

avec une mèche, qtiej'n.vais acheté citez

Lemierre, fabricant français, sur la Pers.

pective. Certes, alors m'autrait haché
ienu comme chair à paté avant de me

decider à faire il pareil aveu devant un
cercle de jolies, île charn.antes femmes
cotmme vous Ptes; niais autre temps, au.
ire mîoeurs ! Le vieux radeteur île 1846
n'a rien dei comniun avec le brillant colonel
de 1807 ; et d aîlcurs, oyaz-en bien per-
suadées, rmes dames, la plupart de vos

pluîs élegntiiis chevalci d'aujourd'hui por-
tent encore la nuit, en 'caret, le bonnet
dle coton.

-Ah ! par exemple dit la baronne.
-C'est'une calomnie ajouta la prin-

cesse.
-Si j'étais sûre de cela, dit la marté-

chale.
-Je ne citerai pas les misqies: je rie

veux faire de tort à personirne, mais j'allir-

ie ; cela suffit. Pour en revenir à mon
histoire, le chef bravement orné de mon
bonnet de coton à mèche, j'étais livré à
cette transition pleine de charmes, qui
conduit du demi-sommeil ait sommeil
complet, quand minuit sonna à la pcruiiile
de mua ebbiirlre àcoîrclier, et, successive-
ment, à toutes les pendules île rapparte-
ment. A peine le dernier son avait-il fini
de tinter quej'eiiuntnis distinctement...

Un léger inotivenent eut lieu dans l'as-

semblée, et le cercle féminin, par une
évolution commune, tendit à se rétrécir.

-Un long bruit Le chaînes sur Pesca-
lier ; dit la mairéchaole.

-Nonr, maame, nais le bruit de deux

billes dle bidard a'entrechoquent avec force.
Cette conclusion était si différento le

celle qu'on attendait que tout le monde se

m1it t'ire.
.- ii ia imhre à coucher, reprit le gé-

nral, était - éparée du billard, par une

salle à manger. Charles occupait un cabi-

net donnant dans cette salle, et qui con-

miiî:iait dansma propre chambre par

un couloir.
Surpri.i air dernier Ipoint, maa prcierèe

idée fut d'attribuer ce brtit à mon valet
île chi bre, ilon t11ti rre imtipriihude n'é-
ttit connue,;Il'irritatiogir que cette pensée
tlle ca Seuh:iîur rrîe réceiller complè-

letemit. Je sautai du lit, j'allumai une
;bougie ett me rendis dans la salle dît bil-

lard ; elle était déserte ; le ipis vert
étincelait de virginité, et les queues, sern-

blables à des lances de paladins, se dres-
saient, immobiles, contre les murs. Je
courus à la chambre de Charles. Il était

ou de-comiimner- couché et dormait comme lI plus lhonnîêe

-Eh bien ! c'était enI 1807 ; j'avmis de homme du monde : je puis même dire qu'il

20.....à 27 ans. On oublie si facilement ronflait d'une terrible manière. JO rie crus

son àgo à mon âge, mesdames ; de plus alors dupe de mon imagination, et mettant

deux ble.asre, la croix de Saint-Georges, cette alerte sur le compte u climpagne,

le grade de colonel et un iégimttent portant j'allai ie recoucher, non sans éprouver

mion nom. Vo:: ne pouvez guère vous. fi- quelque malaise ; Plhieureuse ilunfuence du

gurer le chatoiement de cette pensée: jour iaisant me rappela à moi-même,

1,200 bravese portent mon nom ! C'est une Irès-buonteux de cette sotte histoire, je ré-

fierté à rendre capable de tout ! J'avais solurs de n'y plus songer. Ma journée se

surnominné mes dragons mes enfanus chéris, passa mix iles, chez le comte de N.......nu:

et ls méritaient ce titre. A Zurich, ils char- j'avais permis à Charles de ne pas m'at-

gèrent quatorzo fois de suite tun carré tendre, parce qu'en sortant de la villa

français. J'étais donc à Pétersiourg avec N......n, je devais me rendre nu bal de

une mission de Koutousoff, et comme mon 'amhassadeur d'Autriche, mais ce bal fut

séjour devait s'y prolonger quelqtues teIpa, contremandhé, et je rentrait chez moi vers

j'avais loué P'hotel Bel......., y sur la pers- minuit. Commne je commençais à me dés-

pective, vis-à-vis les' théâtre 'Alexandra. habiller, le retentissenent'iaudit d'un aon-

GCtte hôtel, agrandi depuis, composait à raboîlge me fit tressaillir-.-1 Continwiior.
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RNAL POLITIQUE, LITTERRE, INDUSTRIEL AGlUCOI'ET DE TEMPERANCE,

C'est la Presse catiholip 1q'ui eàtappelép à propager les seules.doctrinîes
religeuses et politiques qui sauveront le monde.-Ryjaney,

Anx abonnes de lMIDE MU RELIGION,
-7AINSI QU'AUX AUTRES.-

AMIS DE L'ORDRE.
Depîuis un on, des hommes mus iar le génie dît

mal nnt èntrepris dans notre Carnad-to, une guerre
impie et sacrilège contre la Religion, la Morale et
les principes immuables sur lesquels reposa la so-
iété. On les voit chaque jour faire de coupables

eTorts piour égarer l'ssprit des classes laborieuses,
pour 'exciter la haine des pauvres contre les riches,
pour détruire tout vestige de religion et le imorale et
renverser lordre social. Pour par venir à leur but
eriminel, ils subventionnent des journaux qui vi-
missent chaque jour dans leurs feuilles enpoisoi-
nées, le mensonge, la calomnie, l'injure contre tout
ce qu'il y a de respiectable et de véniré. Ces jour-
naux, ils les répandent partout, ils en inondent les
villes etiles camnrpagnes.

Ils parlent de liberté; et nous trouvore au foiid
le leurs doctrines un joug insupportable qui révolte
et flétrit les lus nobles mii-tincta île l'humanité. Ils
parlentt d'égalité; mai ili le vous disent ias qîue
leurs systèmes insensés conduiraient à légalité de-
vant lamisère en fuisanît appel aux prs mauvaises
passions, à lenvie, à la jalousie, à la haine de toute
supîeriorité I Ils parlent île fraternité; et ils ne i
cessent de travailler à exciter les pauvres contre lesi
riches, les ouviiers contre ceux qui les emploient,
coux qui ne pissèdent lieon contre ceux qui possè-
dent quelque chose."

Un face le la propagande que ces hommes fînti
avec une constance et une énergie diaboliques, les
gens île bien, les amis de ordre, les défenseurs lei
la société, garderont-ils un hche et courpabl!e si-
lance i Laisseroit-ils le génie du mal faire de
notre patrie une terre de désolation et de ruines?.;...
Non ; nous ne le croyons pas. Les hommes ion-
nètes ont vi dans l'élection qui vient de se termi-i
ner, une preiie évidente île l'espîrit et des sentiments,

qui animent ceux qui ont essayé de rpandre Iarmi
les classes pauvres de notre Iopulation, des doctrines1
subverives îe toute morale, de tout gouverneme'nt,,
le toute société. A la vue des dangers qui les me-t
ncent, les amis dle lordre ont di comlirendre qu'il
fallait opposer la proliagande titi bienà celle du
mal ; un nietidote puisant nu poison; et eiiployer1
pîour y parvenir les moyens dont se servent les en.
ni mis le la société.1

Plusieurs pîersonines ont suggéré l'ilée de fonder
tin juiririal htebdouiadaire qui, par la modicité du pIrix 1
d'aibonnement, serait à la portée le toutes les for- i
tunes. Ce journal religieux, piolitique ut litt rnire(
serait consacré à la iléfense les vrais intéreris d(u
pieuple, le la religion et de la société. Mais, on
coiiprend quiuni tel journal fi idon dans des
vues île spécu'aoztii ou îiiiéirèt privé, néce»ite la
co-opé: atiun de tous les gens de bien, e.ige l'aiedee
tous les amis des bons principes.

Nous agr""ions donc comme moven . -attcindlre i
le but desilrnhle qure nîous proioisons, de finier une
association dans laquelle seront reçus touis îceux qui 1
donneront une certaine somme limitée. Cette asse-

ciation sera compo,ée dactioninires ; et lpnr.mettre
ltutes les cla-e, de la société en élai de"pouvoiry
contribuer à ouvrei piojetée, chtaiue l ?ea de
DIX CHELINS chaque, payabile en quatre termr,
pîar annîîée. La réunioui île tous ces dois individues
tornimrait le capiital:nécessaire pour l'tabhlseet
et l'existence dur jourial. - L'A'ssociatinr n'aura au.
ciiinfrau de rédactioii à psyer, le joùrnal devant être
.ous la direction de quelques jeunes Mulesdieirs île
cette ville comme collaborateurs Ct le M. JAcqui:s
CRÉMtAzrE. avocat, comme Nédacteur-n-Chef
qui tous, s'engagent à donner gratuitement, leurs
soins et leur travail à ce jourual dont le pi-ier but
est de lissé miner pa rrmi le peilple, les connaissauce,
muorales et utiles et à le prémunir contre les dme-
tries dtmurlitsatrices et subversîe îde ite su-
ciét. Le nombre des actions re>uis est de 600.
Aussitût ce nombre rempli, une Lusseiblèr géilérate
les actionnaires sera convoquée pourrganiser Pas-
t:ociation sur dcs base solides et permanentes.

Quel est lomnie, quel est le Canadien-frai-
çais lui conservalt encore quelque atmour pour les

instiutions de son pays, refusera de conutril er à une
inuvre auissi ènminemmenuaut samite, auisi énmiuemmeintt
patriotique?

Nous aussi, nous disons o ns comfni
I Venez à nous vous tous qui ninmea si. nrumt,

'uni auour chicace, la 11ELIGION, la PROPPI-
ÉTE, la FA MILLE, ces trois lois èremelles u it.,
civilisation, ces trois penosées identiques de Dieu,
Venez a nous, voui, Chefs de fitim ; vous, .a-
va.nts; vous, hommes(le. id prfessionitii ; svos, mu-
vriers, propriétaires qui comr ncuis deviiirs.
Venez à unou, vu'us, finetlonires publmPs, mgi
trais qui exécîttez les lois ; vous, uuiaires, emewrs
municipaux, législateu' qui relpréseitez lis i ite>.
les villages, les camiipagnes, les lihtrtsls blie le
la pairie. Venez à nous, Vicaires de Jé,us-C hri>t
vous qui êtes les pères, les anis, les nIio:iattums
île vos ouailles et qui d niiinez à tous la paiîle l.
Jutiice et le vérite. Venez à noui, voius tuuis qui
vOIulez la prospérité et le bonheurc le iotre commune

Ce journal paraitia nue fil lpar >entainle et cuin-
tiendra 16 pnues, double colonnre, dl lectur, et
donnera par année la matière de plis le 2.5 %f-

hunes ordinaires. Le inix de l'abonnementi sm --il.
DEUX PIASTRES par an, l iiyle à la fin dle
Caque seimiestre pour les Iboni., le la cité de Q
bel-, et dle SEPT CilIlEiINS ET DEM I urIh.
abonnés éloignés, hain qui iilî'e np n ii i :l,,de hui
abonnement' les frais ie post, ils aienlut lu jîmîtu i ut
au itie prix que I cit n île Québleu le
journal contiendra à chaque inumertsiéi ui buillk tii tus
uouvelle(etsiltaiues, tines i t i angui i, in
résumtîé îles nouvelles lm liiues île a uliutie, i e
enfin, toute. les imitires uii l' euvent intd'r-eue le
lecteur Canrsilien.

Québec, 19 Février, 18.0.

N. B.-Des listes pour recevoir les actions seront dépi-ées à la Basse-Ville, ehiz MM. ILTIIOIT.
CHINIC & Cie.-aute-Ville, chez MM. J. & O. CRBMAZIE.-Fublur Su. Jeau, -liez Al. JUS.
ROBITAILLE, marchand de fer, et chez l A. ANGER, éhicier, près dhe PTglis.-Faubourg St. hi,
chiez M. CHIARLES DION, instituteur, rue du Pont, et chiez . EUGÊN E JLAIS, élpicier, mue ue la:
Coturonne.-Fubhuourg St. Vallier, chez M. J. H AM EL, épicier.

Uue Chance pour le Commerco 

A VENDRE-

UNF MAISON, 2 tes,
Ruse et Faubt. St. Vllier, t o

APPA RTENA NT AUX IIfRITIERS

DRAPEAU.E ()CLE SIASTOUE DE QUERLWC,
Voisin dtcla propriétée de 'eu le FREitE Louis.
Cette maison est située, par conséquent, dans lequartier le plus populeux et le plus central pour
leCommerce d'EPICERcIE ou des GRAINS, vû
la sele route par où passe les habitants pour 'se
rendre aux divers Marchés. Depuis un grand
ombre d'annéesce aiton est occupée comi-

nie magasin. Les conditions de paiement seront
faciles, et des garanties inconstestables seront
données aux acquéreurs.

S'adresser à
STANISLAS DRAPEAU.

Québec, 1er. février 1850.

IPLAC" IENTSet. Naisons a vendre,
.E T.A. PARANT, jr.

Québec, t4juin 1s19.
IOsEP PETITCLERC, Notaire, rue St

jJOSOiili, :' N 0 
. 1ll, site-l'ille.

Québe, 26niai 1848.

Les Soussignés offrent en Vente.

Charbon à Grille et pour la vapeur de
Wal!send. -AUSSI-.

Charbon de Smith double cri6lé
S'adresser à

C. E. LEVLY & Cie

UIPRflIE , ci)DEVANT PAR .11, NEILs0N.
L E SOUSSIGNÉ inforie MM. les Curés et les M'îarchinds des camagne hDiocèses de Québec et de Montréal, qu'il a seul le privilège d'imprimer le Cali-
drier Ecclésiastique de Quebec, ci-devant imprimé par l. NEnisON. Eun consequl
ce les marchands qui désireront se procurer ce Calendrier, voudroat bien es'adrtmer Il-
rectemnent nu bureau de l'/Ami de la Religion et de la Patric 14M. Rue Ste. Faiile,
près du Séminaire le Québec.

Ce Calendrier imprjimsse cnracières. naifs, contiendra pour lavnninge de 17
classe commerciale:

UN TABLEAU DES COURS DE JUSTICE, d'aiplrès le der'
nier bill le Juudicaîturre.

UNE TABLE D'INTBRÊT, à 6 par cent,
UNE TABLE DESCOMPluTE, ainsi qî4u'un

escompte.TALEAU DES BANQUES, narquant les jors n e

. pomurra se le procurer aussi chiez MM. J. & O. Cremazie : J. T. lreuselu
T. Cary et M. Arnîiot, marché de la 13tsa-Ville.

Prix à la douzaine, 2s.-Par 12 louzaines, (h grosse.) 21s-6u1.-Pnr copie, 6 solS

STANISLAS DRAPEAU,
Quai Ie Levey, S fév. 1850. Qouoe, 23 novembre, ]84.0'

)ATRY architecte, demeure mainte- Toutes l]Calettres, correspondances, etc., doiven stanitas apaeau, PRIoratS rTa

M . Lnant rue Desfouss, St Reehvs'.- être adresées, (franes de pori, S-Amar.as
vis le magasin die meubles de M. T. Lanvière. Donrr__, Propriai_, NO._, RueSte. Famille
. " QuhZc 0 (c'. 1849. r " i ,QUEEE OU JOURNAtNo. 1,Uit ESTEFAMlîU
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